
 
 

Dimanche 20 juillet 2025 

5e dimanche après la 
Trinité 

 
 
 
 
 
 
 
 

Liturgie d’entrée 
 
Parole d’accueil 
 
Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Assemblée : Psaume 33 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
Demande de pardon  

Jésus Christ,  
par ta présence tu illumines nos ténèbres.  
Lumière en nos cœurs, nous te prions :  
Seigneur, prends pitié ! 
R/ Seigneur, prends pitié ! 
 



Jésus Christ,  
tu demeures en nous et nous offres ta paix. 
Sauveur des hommes, nous te prions :  
Seigneur, prends pitié ! 
R/ Seigneur, prends pitié ! 
 

Jésus Christ,  
tu reviendras pour réaliser ton Royaume.  
Source de toute espérance, nous te prions :  
Seigneur, prends pitié ! 
R/ Seigneur, prends pitié ! 
 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 
Annonce du pardon 

Dieu notre Père nous a fait miséricorde. 
En Jésus Christ, il nous pardonne notre péché. 
 

Dans l’Écriture, Dieu déclare : 
Mes bontés ne sont pas épuisées, 
mes compassions ne sont pas achevées. 
Elles se renouvellent chaque matin. 
Car inlassable est ma fidélité. 
 

Avec tous ceux qui mettent leur confiance en Dieu, 
chantons ensemble sa gloire. 
 

 
 
 
 
 

Louange 

 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
Prière du jour 

Dieu éternel, 
en appelant des hommes et des femmes à ton service, 
tu accomplis ton œuvre sur la terre. 
Ouvre nos oreilles et nos cœurs, 
afin que nous percevions ton appel 
et que nous suivions celui que tu nous as envoyé, 
Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint‐Esprit, 
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 

 
 
 
La Parole de Dieu 
 

Lecture du livre de la Genèse, chapitre 12e  
 

Le Seigneur dit à Abram :  
« Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père,  
et va vers le pays que je te montrerai. 
Je ferai de toi une grande nation,  
je te bénirai, je rendrai grand ton nom,  
et tu deviendras une bénédiction. 
Je bénirai ceux qui te béniront ;  
celui qui te maudira, je le réprouverai.  
En toi seront bénies toutes les familles de la terre. » 
Abram s’en alla, comme le Seigneur le lui avait dit,  
et Loth s’en alla avec lui. (12,1-4a) 

 

 

Assemblée : Mon vrai trésor sur terre et mon seul bien, O Jésus-Christ à 
qui j’appartiens, Tu es mon espérance ; Dans le bonheur Et le malheur, 
En toi j’ai placé ma confiance.  
 

Ton saint amour et ta fidélité Subsisteront pour l’éternité Et rien sur 
cette terre, A cet amour, Jour après jour, Seigneur, ne pourrait me 
soustraire.  

(47/06) 
 

Lecture la première lettre de Paul aux Corinthiens, chapitre 1e  
 

Car le langage de la croix est folie pour ceux qui vont à leur perte, 
mais pour ceux qui vont vers leur salut,  
pour nous, il est puissance de Dieu. 
L’Écriture dit en effet :  
Je mènerai à sa perte la sagesse des sages,  
et l’intelligence des intelligents, je la rejetterai. 
Où est-il, le sage ? Où est-il, le scribe ?  
Où est-il, le raisonneur d’ici-bas ?  
La sagesse du monde, Dieu ne l’a-t-il pas rendue folle ? 
Puisque, en effet, par une disposition de la sagesse de Dieu,  
le monde, avec toute sa sagesse,  
n’a pas su reconnaître Dieu,  
il a plu à Dieu de sauver les croyants par cette folie  
qu’est la proclamation de l’Évangile. 
Alors que les Juifs réclament des signes miraculeux,  
et que les Grecs recherchent une sagesse, 
nous, nous proclamons un Messie crucifié,  
scandale pour les Juifs,  
folie pour les nations païennes. 
Mais pour ceux que Dieu appelle,  
qu’ils soient Juifs ou Grecs, ce Messie,  
ce Christ, est puissance de Dieu et sagesse de Dieu. 



Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que les hommes,  
et ce qui est faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes. 

(1 Cor 1, 18-25) 

 
Jeu d’orgue 

 

Alléluia, 
C’est par le don de la grâce que vous êtes sauvés, 

au moyen de la foi. 
Cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu.  

Alléluia  
Ephésiens 2/8 

 
Acclamation de l’Évangile : 

 
Bonne nouvelle de Jésus Christ  

selon Matthieu au chapitre 9e et 10e 
 
Jésus parcourait toutes les villes et tous les villages,  
enseignant dans leurs synagogues,  
proclamant l’Évangile du Royaume  
et guérissant toute maladie et toute infirmité.  
Voyant les foules,  
Jésus fut saisi de compassion envers elles  
parce qu’elles étaient désemparées et abattues  
comme des brebis sans berger.  
Il dit alors à ses disciples :  
« La moisson est abondante,  
mais les ouvriers sont peu nombreux.  
Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers  

pour sa moisson. »  
Alors Jésus appela ses douze disciples  
et leur donna le pouvoir d’expulser les esprits impurs  
et de guérir toute maladie et toute infirmité.  
Voici les noms des douze Apôtres :  
le premier, Simon, nommé Pierre ;  
André son frère ; Jacques, fils de Zébédée,  
et Jean son frère ; Philippe et Barthélemy ;  
Thomas et Matthieu le publicain ;  
Jacques, fils d’Alphée, et Thaddée ; Simon le Zélote  
et Judas l’Iscariote, celui-là même qui le livra.  
Ces douze, Jésus les envoya en mission  
avec les instructions suivantes :  
« Ne prenez pas le chemin qui mène vers les nations païennes  
et n’entrez dans aucune ville des Samaritains.  
Allez plutôt vers les brebis perdues de la maison d’Israël.  
Sur votre route,  
proclamez que le royaume des Cieux est tout proche.  
Guérissez les malades, ressuscitez les morts,  
purifiez les lépreux, expulsez les démons.  
Vous avez reçu gratuitement : donnez gratuitement.  
Ne vous procurez ni or ni argent,  
ni monnaie de cuivre à mettre dans vos ceintures,  
ni sac pour la route, ni tunique de rechange,  
ni sandales, ni bâton.  
L’ouvrier, en effet, mérite sa nourriture.    (9, 35 - 1, 10) 
 

Gloire à toi, Seigneur ! 
 
Acclamation :  

 



 
 

Prédication 
Frères et sœurs, 

Aujourd’hui, nous sommes placés une fois de plus devant cette 
parole du Christ qui résonne à travers les siècles : la moisson est 
abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. Cette parole, 
le Christ ne la prononce pas dans l’amertume, ni dans le 
découragement. Elle naît d’un regard de compassion : il voit la 
foule, son errance, son besoin de Bonne Nouvelle, et dit : la 
moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. 
Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour 
sa moisson.  

Ce déséquilibre entre la grandeur du besoin et la faiblesse des 
moyens, déjà visible au temps du Christ, a traversé toute 
l’histoire de l’Église. Le nombre des Apôtres était bien petit en 
comparaison de ces vastes moissons1. Rares sont les cœurs 
brûlants pour le Royaume qui osent se lever face à l’ampleur du 
labeur et qui retroussent leurs manches pour ne perdre aucune 
gerbe avant la tombée du jour. Pourtant, loin de céder au 
fatalisme dont nous sommes si familiers, le Christ nous appelle à 
prier : Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers 
pour sa moisson.  

La pénurie des ouvriers n’est pas irrémédiable, c’est une brèche 
que Dieu nous invite à franchir, ce n’est pas un mur, mais une 
ouverture. Ce n’est pas la fin, mais le commencement d’un 
chemin de foi et de prière. Car le maître de la moisson n’est pas 
dépassé par la tâche : c’est lui qui sème, qui appelle, qui envoie, 
et qui pourvoit. Le don précieux d’annoncer la parole de Dieu ne 
vient pas des hommes, mais d’en-haut2.  

 

La prière devient ainsi le plus grand service rendu à la moisson. 
Avant de parler, il faut supplier. Avant de s’agiter, il faut 
s’agenouiller. Avant de bâtir des solutions humaines et 
imparfaites, il faut intercéder, car c’est le Maître de la moisson 
qui dispense les moissonneurs. Celui qui voit les foules sans 
berger est aussi celui qui appelle des bergers selon son cœur. 

Il est vrai que la moisson ne manque pas. Elle est là, juste devant 
notre porte, une humanité traversée par l’inquiétude, la solitude 
et parfois même le désespoir. Dans notre pays, près de 60 % des 
18 à 59 ans se déclarent sans religion3, mais tous cherchent un 
sens à leur vie, une lumière, une espérance.  

Dans nos paroisses aussi, la moisson est abondante. Combien y 
voyons-nous de personnes âgées dans la solitude, de jeunes en 
quête de repères ? L’Église prend-elle vraiment la mesure de la 
mission qui lui est confiée ? Les vocations pastorales 
s’amenuisent. Il y a une quarantaine d’années, lorsque Philippe a 
entamé son vicariat, ils étaient une dizaine. L’an dernier, j’étais le 
seul à commencer. Les églises ne sont pas vides de moisson, elles 
se vident d’ouvriers, mais pour l’année à venir huit serviteurs 
sont envoyés : Quentin, le zélé, et Noé, l’enraciné ; Jade, la 
réfléchie, et Nicolas, le vaillant ; Marie, la patiente, et Kevin, le 
père ; Andri, le discret, et Thierry, le constant. Tous ont répondu 
à un appel, tous commencent le vicariat avec la grâce reçue et les 
forces données. Ils sont les ouvriers pour la moisson de demain. 

Frères et sœurs, quelle espérance ! Si le Maître continue 
d’appeler, c’est qu’il veille encore à son champ. Si des ouvriers se 
lèvent, c’est que le Royaume de Dieu s’approche. Si des cœurs 
répondent, c’est que la prière du peuple de Dieu a ému le ciel. 



 

Prions donc, et prions encore. Prions pour eux, avec eux, prions 
que d'autres les rejoignent. Ne laissons pas le découragement 
d’une institution qui semble mourir à petit feu étouffer l’ardeur 
qui brule en nos cœurs. Gardons courage, car le Christ veille à ses 
moissonneurs.  

La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. 
Prions donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour 
sa moisson. Tenons-nous prêts à répondre, chacun selon l’appel 
qu’il recevra, alors, avec le psalmiste, nous chanterons : L’Éternel 
a fait pour nous de grandes choses ; Nous sommes dans la joie. 
Nous qui avons semé dans les larmes, nous moissonnerons avec 
des chants d’allégresse.4 

 
1. L’évêque Rémi dans la Cantena Dora de Thomas d’Aquin. 

2. Jean Chrysostome, Homélie 33 sur l’évangile de Matthieu. 

3. Site internet de l’INSEE. 

4. D’après le psaume 106.  

Jeu d’orgue 
 

Profession de foi 
Nous croyons en Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ et notre 
Père, de qui vient toute chose et par qui nous sommes.  
Nous croyons en Jésus Christ, notre serviteur et notre libérateur, 
mort et ressuscité pour tous les hommes.  
 

Nous croyons en l’Esprit saint qui nous conduit à la foi. Il nous 
rassemble dans l’Église, pour attendre et annoncer un monde 
nouveau.  

 

 

 
 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Offrande & Jeu d’orgue 
 
Prière d’offrande 

Grâce te soit rendue 
Seigneur notre Dieu, 
pour tous les dons que, 
jour après jour, 
ta bonté nous accorde. 
Nous t’apportons cette offrande 
comme un signe de notre amour. 
Tu es béni pour les siècles des siècles. 
l’assemblée : Amen.  
 
Prière d’intercession 

En Jésus Christ, 
Dieu appelle des hommes et des femmes 
à se lever et à porter aux peuples de la terre 
la Bonne Nouvelle de son amour. 
Dans la reconnaissance, 
tenons-nous devant lui avec notre prière. 

 
Pour l’Église et nos communautés : 
accorde-nous d’annoncer ta Parole dans force de la vérité, 
et préserve-nous de tout orgueil. 
Seigneur, nous te prions : 
R/ 

Pour celles et ceux qui ont peur de la vie et sont dans la crainte 
de l’avenir : 
s’en remettant entre tes mains, 

qu’ils trouvent en eux-mêmes courage et persévérance. 
Seigneur, nous te prions : 
R/ 

Pour celles et ceux qui abusent  
de ton nom dans leur propre intérêt : 
apprends-leur ta volonté et délivre-les de leur aveuglement. 
Seigneur, nous te prions : 
R/ 

Pour les étudiants en théologie,  
Suscite en eux la vocation  
et le courage de s’engager  
malgré le dur chemin au service de ton Royaume 
Seigneur, nous te prions : 
R/ 

Et pour chacun de nous : 
que le souffle ton Esprit nous redresse, 
nous pousse à témoigner de la foi sur les routes humaines. 
Seigneur, nous te prions : 
R/ 

Nous te rendons grâce, 
Dieu, tu entends nos prières. 
Tu es béni pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Assemblée : Bénis-nous, Seigneur, tiens-nous tous ensemble, Pour être 
du Christ témoins véridiques ! Nul ne reste seul au sein de ton peuple, 
Sa joie, sa tristesse, tu viens les bénir.  
 

Mets dans notre cœur la paix que tu donnes Pour en témoigner au sein 
de ce monde Et lui révéler la vie véritable. Que ta joie efface les pleurs 
du semeur ! (36/08 1+3) 
 
 

Envoi  
C’est par le don de la grâce que vous êtes sauvés, 

au moyen de la foi. 
Cela ne vient pas de vous, 

c’est le don de Dieu.  
 

 
 
Bénédiction 
Recevez la bénédiction du Seigneur : 
Que la bénédiction et la miséricorde du Seigneur, 
par sa grâce et son amour éternel descendent sur vous, 
lui le Père + et le Fils et le Saint-Esprit. 
 

 
 

 
 

 

 


